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À mes trois étoiles Isabelle, Léa, Coline


et Roger




PROLOGUE


Novembre 2018, la France a la fièvre et soudain une éruption de boutons jaunes.


Ce sont les ronds-points occupés par les gilets jaunes qui protestent contre le gouvernement.


Sur le rond-point du Dinosaure, il n’y a pas que les revendications qui font du bruit.


Un grand fracas peut s’inviter inopinément dans la vie des hommes et femmes qui s’y réunissent et, petit à petit, y forment une vraie famille.


Diane et Didier vont y trouver l’amour, l’amitié, une certaine sécurité.


Et puis, un lundi matin, comme tous les lundis matin, Diane passe au bureau de tabac et soudain sa vie va basculer et celle de Didier et celle de…


Si les gens prennent des gants avec toi attention… ce sont souvent des gants de boxe !




LUNDI DIANE


Ce lundi matin, comme tous les lundis, Diane passe au bureau de tabac, pas pour acheter des cigarettes, non, elle ne fume pas, heureusement pour son budget, mais pour faire vérifier son bulletin du loto. On ne sait jamais ! Elle fait bien rire ses copines avec ça. Et ce n’est pas les trois ou quatre euros qu’elle gagne de temps en temps qui les encourage à jouer avec elle !


Le buraliste la connaît bien et chez lui elle est sûre de trouver au moins un sourire sympa.


– A plus !


Elle lui sourit gentiment et se dépêche de remonter le col de sa parka en sortant, car ce mois de novembre sonne le glas du si bel automne 2018.


Elle grimpe sur son vélo et pédale à toute vitesse, pressée comme toujours.


Son travail l’attend.


Sa copine aussi.


Et hélas, son directeur…


Comme tous les jours en rentrant du travail, Diane ouvre sa boîte aux lettres abritée sous le petit porche d’entrée. Une fois entrée, exténuée, elle s’affale sur le divan du salon en jetant son sac et son manteau à côté d’elle.


Diabolo, son chat noir avec le bout des pattes blanc vient aussitôt lui faire des fêtes.


Elle se reprend un instant en le caressant.


– Quel con ce chef de service ! Pour qui il se prend ? Ce n’est pas une raison parce que je suis seule qu’il peut…


Sa gorge se serre. Son travail lui plait bien, ses deux copines de boulot aussi, mais les collègues masculins…


Enfin ! Un petit instant de détente avant que Coline la petite voisine ne ramène ses deux filles.


Dans le courrier, un petit catalogue de promotion attire son regard. Elle le feuillette. Des cuisines de toute beauté défilent devant ses yeux. Toutes plus belles et luxueuses les unes que les autres. Elle s’arrête sur une jolie petite cuisine laquée rouge qui s’étale sur une page, particulièrement attirante. Et tout à coup, dans la grisaille de cette journée bien terne, ce petit mur bien rangé, bien droit, bien lisse, construit de meubles intégrés bien adaptés, la touche énormément. Cette cuisine toute simple lui éclate à la figure. Sa couleur chaude lui ramène du soleil, de la gaieté, de l’enthousiasme. Ce rouge coquelicot chante le printemps, les oiseaux, l’amour…


Elle serre contre elle ce papier rempli de bonheur et va dans sa cuisine. Actuellement, elle est faite de diverses choses hétéroclites récupérées par-ci par-là. En fait, elle a bien triste mine.


Son divorce avait été très dur à gérer.


Pour tout, pour rien, la discorde était devenue permanente et insupportable dans son couple.


En même temps que son cœur, « il » avait emmené pas mal de choses.


Heureusement, elle a pu garder « la » maison en location pour loger ses filles.


Elles ont toujours la première place en toute circonstance.


Mais elle n’a pas les moyens pour la rendre plus agréable.


Elle chasse cette pensée toute noire et tend son catalogue à bout de bras, reporte ses yeux du mur à la page rouge et de la page rouge au mur.


Elle sourit. Voilà ! Voilà son prochain but. Économiser, calculer, emprunter, recalculer… mais… je la veux !


Avec ses deux filles, elle a déjà du mal à joindre les deux bouts et les fins de mois sont très difficiles.


En un mot, elle tire le Diable par la queue ! Uniquement le Diable !


Alors, il lui faut un rêve pour ne pas mourir et un rêve n’a pas de prix ! Prendre le déjeuner tous les matins dans cette belle cuisine dynamique doit donner des ailes pour toute la journée, non ? Et c’est uniquement le bonheur qui peut vous faire porter des ailes ! Et elle a envie de porter des ailes. Elle en a le droit, non ? Les enfants seraient heureuses de montrer ça à leurs copines. Et puis le soir en rentrant, quel bonheur de faire à souper dans ce cadre gai. Ce ne serait plus une corvée, mais un bonheur.


C’est décidé, elle va regarder de plus près ses comptes. En attendant, elle fait quelques pas de danse avec son catalogue en souriant béatement. La sonnette de l’entrée la stoppe. Vite, elle jette le catalogue sur la table du salon, range son sac et sa parka et court ouvrir la porte.


– Maman !!!


– Elles ont été très sages comme toujours !


Elle embrasse ses enfants et sourit à Coline, la gentille petite voisine étudiante qui va les chercher à l’école.


– A demain Coline !


– Heu ! Il faut que je vous dise…


Coline semble embarrassée et regarde le bout de ses chaussures.


– Rien de grave j’espère ! demande Diane, soudain inquiète.


– Non, non ! Je voulais seulement vous prévenir… j’ai décroché un stage pour perfectionner mon anglais à Toronto au Canada !


– Bravo ! Tu avances bien Coline ! C’est pour quand ?


– Justement c’est pour ça que je vous en parle dès maintenant, c’est pour les prochaines vacances scolaires…


– Et les enfants ? Qui va me garder les enfants ?


– Mon avenir dépend de ce stage et…


– Je comprends, ne t’inquiète pas, je trouverai…


– Merci ! Alors à demain !


En refermant la porte sur la gentille étudiante, Diane reprend le cours de ses soucis et oublie complètement la jolie petite cuisine rouge. Elle replie ses deux ailes que le bonheur lui avait seulement prêtées.


Pendant la soirée, bien sûr, il pleut. Les enfants jouent dans leur chambre tandis que Diane téléphone pour les faire garder. Elle travaille, elle. Après avoir mis au point le départ des filles chez sa mère à Dinard, elle se fait chauffer un peu de Ricoré, sa boisson préférée et va s’asseoir sur le divan.


Elle cherche son petit catalogue sur la table du salon et ne le trouve pas.


– Qui a pris mon catalogue ? demande-t-elle.


Une petite frimousse toute blonde et souriante arrive avec un beau dessin dans la main.


– C’est pour toi maman !


Elle fait un bisou à sa fille.


– Regarde comme c’est beau ! dit la petite en penchant la tête.


La pluie redouble sur les carreaux.


– Mais pourquoi tu pleures maman ?


Au milieu des coloriages et collages, Diane reconnaît des morceaux déchirés de… la cuisine rouge.


Son autre fille plus grande arrive à son tour pour voir ce qui se passe. Elle tient à la main le squelette du catalogue.




LUNDI DIDIER


Comme tous les lundis, Didier passe au bureau de tabac, pour acheter des cigarettes, oui, il fume, malheureusement pour son budget. Et il achète aussi un tirage du loto. On ne sait jamais ! Ils en rient avec ses copains, mais ils font tous pareils. Ils y croient ferme, mais aucun d’eux n’a gagné un pécule sérieux. Tout juste quelques broutilles pour acheter une cartouche de cigarettes.


Le buraliste le connaît bien et chez lui il est sûr de trouver au moins un sourire sympa.


– A plus !


Il lui sourit gentiment et se dépêche de remonter le col de sa parka en sortant, car ce mois de novembre sonne le glas du si bel automne 2018.


Diane vient de sortir dix minutes plus tôt du bureau de tabac.


Il monte dans sa voiture garée en warning devant les commerces et démarre à toute vitesse, pressé comme toujours. Y a pas que les citrons qui sont pressés !


Son travail l’attend.


Et hélas, sa directrice…


Comme tous les jours, Didier ouvre sa boîte aux lettres en rentrant du travail. Il ouvre la porte d’entrée de la villa et monte au premier étage dans son petit appartement.


Exténué, il s’affale sur le divan du salon en jetant sa sacoche et sa parka à côté de lui. Dick, son petit chien jack Russel blanc avec des taches marron qui n’appartiennent qu’à lui, vient aussitôt lui faire des fêtes.


Il se reprend un instant en le caressant.


– Quelle conne cette directrice ! Pour qui elle se prend ? Ce n’est pas une raison parce que je suis seul qu’elle peut…


Sa gorge se serre. Son travail lui plait bien, mais la chef…


Enfin ! Un petit instant de détente avant que le téléphone sonne et qu’il voie ses deux fils en whatsapp. D’habitude, ce rendez-vous hebdomadaire se fait le dimanche soir, mais pas moyen de les joindre. Alors ce soir, il a comme un petit agacement. Il est bien décidé… il veut leur parler !


Dans le courrier, un petit catalogue de promotion attire son regard. Il le feuillette. Des cuisines de toute beauté défilent devant ses yeux. Toutes plus belles et luxueuses les unes que les autres. Il hausse les épaules et le jette sur la pile de journaux qu’il doit mettre à la poubelle. Pour un homme, la seule chose qui l’intéresse dans une cuisine c’est le frigo bien rempli de bières.


Dans le courrier, son regard est immédiatement attiré par ce qu’il connaît trop bien : le cachet d’une lettre officielle.


Son divorce avait été très dur à gérer.


Pour tout, pour rien, la discorde était devenue permanente et insupportable dans son couple


En même temps que son cœur, «elle» avait emmené pas mal de choses.


Y compris ses deux fils.


Pour lui, ils ont toujours la première place en toute circonstance.


Il n’avait pas pu garder le grand appartement de leur défunt bonheur… trop cher depuis que le tribunal l’avait condamné à payer une pension alimentaire démente ! Elle s’est bien débrouillée en pleurnichant ! Ça, les filles savent le faire à la perfection.


Il avait donc déménagé tout seul dans cette petite rue garnie de jolis pavillons. Une vieille grand-mère lui loue le premier étage de sa trop grande villa. Elle lui propose un morceau de gâteau de sa fabrication de temps en temps et lui veille à ne pas la déranger. Dernièrement, il lui a remplacé le robinet de sa cuisine. Aussi vieux qu’elle, il avait rendu l’âme !


Un peu de chaleur mutuelle, ça ne fait pas de mal.


Sa main tremble d’énervement et déchire l’enveloppe.


– Non ? C’est pas vrai ! Qu’elle aille au diable !! Encore lui ? On ne va pas lui tirer la queue une deuxième fois ! Il vient de la ranger sagement autour de ses sabots.




BOÎTE DE NUIT « LA DILIGENCE »


Après avoir roulé en boule la lettre du juge pour divorce lui annonçant que sa femme, son ex- femme, demandait la garde exclusive de leurs deux enfants, fou de rage, Didier est sorti faire un tour en voiture.


En roulant dans la nuit, il arrive à la sortie du village au rond-point du Dinosaure. Dénommé ainsi, car de loin on distingue de la route un grand dos vert avec d’un côté une boule au bout d’un long cou et de l’autre côté une longue queue. En se rapprochant on sourit, ce n’est qu’un beau bouquet d’arbres, quelques buissons taillés et l’illusion est parfaite. Les enfants ne disent pas « on va à la grande surface », non, mais « on va au Dinosaure ? ».


Autant dire qu’on fait du moderne avec du vieux !


Didier le contourne, il ne va pas faire ses courses. D’ailleurs il est trop tard, les magasins sont fermés et leurs immenses parkings vides enfin, presque vides. Il traîne toujours deux ou trois voitures avec des jeunes accrochés aux portières pour acheter ou vendre on ne sait quoi !


Il continue sa ronde sur le rond-point où il aperçoit deux silhouettes portant le gilet jaune des accidents de la route. Mais rien d’alarmant ne se présente et il laisse sur sa droite la route qui court vers la ville, vers Dijon.


Et ses quatre pneus l’entraînent sur la route où l’on ne peut manquer de voir de loin un rutilement de néons de toutes les couleurs. Il se gare devant la discothèque.


Après tout il est redevenu célibataire. Le videur le reçoit avec un grand sourire. Le client se fait rare en ce moment, surtout un lundi soir.


– Bienvenue à « LA DILIGENCE » Monsieur !


Derrière son bar aquarium, Dimitri, détaille le nouvel arrivant. Grand, brun, pas mal, pas routier, pas PDG, et pas de la partie… Encore un soir où il rentrera tout seul.


Il n’y a pas encore foule. Didier lui commande un Diplomatico, son rhum préféré, tout en regardant les poissons qui virevoltent dans la lumière des néons de leur aquarium géant. Le coin bar est d’autant plus attirant que le reste de la salle est plongé dans le noir avec de petites lampes sur les tables qui entourent la piste.


Le serveur, grand blond un peu mince, a une petite barbe légère pour être à la mode du temps. Il pose le verre de Diplomatico et tente d’entrer en conversation avec ce nouveau venu pour tuer le temps.


– Ils sont beaux mes poissons, hein ?


– Oui ! Un grand bar aussi beau je n’en ai jamais vu…


Dimitri est content. La conversation est engagée puisque ce grand brun lui a répondu plutôt gentiment. Il sort de derrière le bar, s’approche de Didier qui a posé une fesse sur un tabouret haut.


– Je les connais tous par leur nom…


– Ah bon ! Y en a pas mal pourtant…


– Regardez celui-ci c’est Dicrossus Filamentosus…


Le petit poisson de six centimètres au corps damier noir et gris fait virevolter sa longue queue filament en virant juste devant Didier.


– Vous avez vu cette star qui se laisse admirer ? Il vient de l’Amazone, de l’Orénoque…


Ils rêvent un instant tous les deux en entendant ces noms évocateurs de lointain, d’ailleurs. Dimitri se penche à nouveau devant l’aquarium.


– Celui-là, c’est Dicrossus Maculatus c’est un cichildé nain…


Le magnifique poisson arc-en-ciel nage tranquillement et disparaît derrière l’une des multiples plantes qui habitent l’aquarium. Avec des rochers, une amphore, des grottes, c’est un habitat idéal pour tout ce qui vit dans l’eau.


– Et lui là ? Ce violet à queue et nageoires blanches…


Le poisson est sorti d’une touffe d’herbes gracieuses.


– Les plantes que vous voyez c’est pas des salades ! Elles s’appellent Didiplis Diandra, j’adore leur nom et lui, c’est Diplorion Bifasciatum… mais voilà mon préféré… je lui ressemble…


Le poisson a jailli d’une petite grotte. Il est crème constellé de petites taches noires en pointillé. Il s’approche de la vitre et Dimitri, sûr de son effet, approche un doigt vers lui. Soudain, le poisson se gonfle d’air et se transforme en boule piquante comme une bogue de châtaigne.


– C’est un poisson porc-épic qui vient de l’Océan Indien… le Diodon Holocanthus !


– Pourquoi dites-vous qu’il vous ressemble ?


– Parce que moi aussi je me gonfle et sors mes épines à la moindre contrariété !


Ils rient tous les deux et Didier réalise qu’il ne s’attendait certainement pas à disserter sur les poissons ce soir.


– J’ai réussi à garder mon chien Dick lors de mon divorce, mais il manque beaucoup à mes deux fils qui restent avec leur mère. Je crois bien que je vais leur proposer un aquarium pour compenser… c’est pas la même chose, mais bon…


– Si vous avez besoin de conseils, je suis là !


– J’ai vu ! J’ai affaire avec un spécialiste !


Le temps d’admirer une colonie de crevettes d’un bleu intense et Dimitri part à ses platines de disc-jockey et monte le son.


La salle s’est remplie timidement.


Didier termine son verre. Il salue de loin d’un merci amical Dimitri et s’en va. Dans son dos, le serveur le suit du regard.


– Pas mal, sympa, célibataire… mais confirmation : il n’est pas de la partie !




MARDI DIANE


Ce mardi matin comme tous les mardis, Diane passe en vélo devant le bureau de tabac en faisant un signe de la main au buraliste qui la guette derrière sa vitre.


Elle vient de déposer les filles à leur école qui est au bout de la rue et en route pour le bureau.


– Comme tu es belle ce matin Dina !


Dina, c’est la collègue de travail de Diane. Elle adore qu’on la flatte. C’est son petit défaut. Et Diane, fine mouche ne manque pas tous les matins son petit rituel qui met sa collègue de bonne humeur pour la journée. Leurs bureaux sont face à face. Quand la journée est trop longue ou le chef trop pénible, elles se sourient pardessus leur écran d’ordinateur. Le comble c’est quand Dina avec sa gentille frimousse de rousse fait des grimaces. Le fou rire n’est pas loin !


Elles se rendent des services. Je te remplace demain t’inquiètes pas. Je suis libre ce mercredi je garderai tes filles. Et ainsi de suite. Elles s’épaulent.


Sur la plateforme grouillante d’appels, on ne peut pas faire véritablement connaissance. Elles avaient créé leur monde à elles deux, le jour où Diane était arrivée les yeux rouges en s’asseyant en face de Dina. Et les bons sourires de cette gaieté sur pattes lui avaient remonté le moral.


Elles ne s’étaient plus quittées depuis ce jour, au grand dam du chef de la plateforme.


Le divorce de Diane avait quand même parcouru le plateau jusqu’au bureau du grand brun avec sa cravate de travers. Vous pensez bien un ragot aussi croustillant se colporte à la vitesse de la lumière ! Il la voulait pour lui seul, mais à son grand désappointement elle était toujours collée avec cette… fille ! Il avait beau les mettre loin l’une de l’autre sur le planning, elles arrivaient toujours à se mettre ensemble et à rire dans son dos. C’est sûr ! Il lui avait proposé plusieurs fois un rendez-vous dans un bar ou au cinéma, mais elle avait toujours un bon prétexte pour refuser.


Il l’espionne dans son casque où il peut vérifier tous les discours de tout son staff. D’abord parce qu’il entend sa voix pour lui tout seul et s’en régale et puis pour la faire venir dans son bureau au moindre écart.


– Mais bien sûr ! Je vous confirme que chez « Comme je m’aime » vous pouvez compter sur des résultats immédiats ! Je suis diététicienne confirmée. J’ai collaboré à la mise en place de ce programme et je peux vous faire profiter de mon expérience… Oui, moi-même, j’ai perdu trois kilos la première semaine ! Si, si, je vous le garantis… Non, malheureusement je ne peux pas vous envoyer ma photo ! Mais à la télé vous voyez le résultat sur quelques-unes de mes collègues… « Comme je m’aime » vous aide à obtenir sans effort la silhouette de vos rêves et comme vous vous aimez les autres vous aiment aussi et tout vous est permis… Si, si… votre vie réalisera tous vos désirs… Alors ? Je lance votre abonnement ?


Il en rêve de s’abonner à cette fille !


Mais pas elle !




MARDI DIDIER


Ce mardi matin comme tous les mardis, Didier passe devant le bureau de tabac en donnant un coup de klaxon au buraliste qui l’entend derrière sa caisse. Il envie la liberté de Didier. Un tour en voiture tous les matins serait une petite récréation et un bol d’air, mais voilà, il habite juste au-dessus de son magasin et travaille de six heures du matin à vingt heures. Heureusement que cette prison est rentable. Il tient le coup, car il espère pouvoir acheter un jour les murs de sa boutique afin d’assurer au mieux sa retraite en les louant à un nouveau venu dans les tabacs.


Didier contourne le rond-point, évite la route de la discothèque. Il sourit en pensant à sa virée nocturne.


– La Diligence ! Mais bien sûr ! Ce sont les locaux de l’ancienne auberge, une étape du temps des diligences, fermée depuis longtemps ! Ils ont failli la démolir et m’ont fait venir diagnostiquer les termites avant démontage ! Je m’en souviens. Elle a résisté… super !


À la radio, c’est l’heure des infos. Oups ! Il commence à être en retard !


– Les réclamations au gouvernement sur le pouvoir d’achat se font de plus en plus virulentes… il circule sur le net des pétitions et…


Ils sont quatre hommes en gilet jaune maintenant sur le rond-point et toujours pas d’accident en vue. Didier est intrigué, mais il prend bien vite la route qui mène à la zone d’affaires où il se gare devant les bureaux de la société où il travaille et coupe la radio.


– En retard comme toujours !


Et bien sûr la rituelle remarque de sa directrice. Elle lui colle toujours les diagnostics les plus éloignés, les plus compliqués, les plus… les plus…


Les collègues sourient doucement en commentant cette guéguerre absurde.


– Non, elle ne lui court pas après !


– Oui pas de danger, elle l’a dans le nez… sans raison…


– C’est juste comme ça ! Il a remplacé le dernier qui est parti en claquant la porte !


Dans cette ambiance pourrie, Didier ne fréquente aucun de ses collègues. C’est à qui mieux mieux pour parler dans le dos de l’absent et ça lui déplait au plus haut point.


Lui, son rêve, c’est monter sa propre structure et quitter pour toujours ce lieu nauséabond.


Mais voilà ! Il faut de l’argent pour monter sa propre société et son divorce a tout remis en question.


N’empêche, ce matin, il trouve une liste impressionnante sur son bureau : une maison à diagnostiquer à perpète, et des appartements avec des rendez-vous à courir aux quatre coins du département !


L’attendent aussi les clés de sa voiture de fonction. La plus pourrie bien entendu ! Une vieille diesel poussive et polluante. Dernier arrivé, dernier servi, là c’est normal.


Diagnostiqueur immobilier : amiante, plomb, termite, gaz, électricité, surface loi Carrez, DPE : diagnostique performance énergétique, ERP : état risque de pollution, d’inondation…


Il connaît tout ça par cœur, son diplôme d’état commence à jaunir tant ces examens sont loin derrière lui.


Bon, son salaire, quand « elle » ne lui fait pas sauter des repas qu’il a bel et bien dû prendre lorsqu’elle l’envoie à l’autre bout du département, son salaire est correct : deux mille euros.


Bon, le chômage ne le tracasse pas trop. Pour vendre ou louer leurs biens, les propriétaires devront toujours fournir ces documents indispensables. Rouler les acheteurs n’est plus de mise, du moins sur ces sujets-là.


Tout en circulant, il fait mentalement ses comptes et ça coince !


La pension alimentaire qu’il doit donner pour ses enfants plombe tous ses minutieux calculs.


Et pourtant… il mangera des pâtes tous les jours, mais il donnera cette pension.


Il sourit… et il ne dépensera plus son argent en Diplomatico à La Diligence… c’est promis !


Il ramène son attention sur la route, au rond-point Dinosaure où gesticule un groupe d’hommes habillés de gilet jaune.


– Mais qu’est-ce qu’ils font ? Des travaux ?


Non… sa télé va bientôt avoir comme couleur principale le jaune… saturation de jaune !


Il met son clignotant et tourne sur la route qui mène à la ville, à sa ville… Dijon.




MERCREDI DIANE


Ce mercredi, c’est déjà la pause déjeuner.


– Mais bien sûr que j’ai entendu la télé !


Dina est complètement surexcitée.


– Tu te rends compte ! Le message sur Internet de cette blonde à lunette a tourné à la pétition ! Elle a reçu au moins dix mille likes ! Les gens sont d’accord avec elle !


– Ben dis donc, moi quand j’atteins les trente je suis super contente !


– Oui, mais toi, Diane, tu ne parles que de tes problèmes et de famille encore ! Ça n’intéresse personne !


– Tu as raison ! D’ailleurs je ne te parlerai plus de mes problèmes !


– Mais non ! Te vexe pas !


Elles sont en train de s’habiller chaudement. C’est leur pause déjeuner et aujourd’hui elles ont décidé de la prendre ensemble.


IMPENSABLE !


Il se débrouille toujours pour que leurs horaires ne coïncident pas. Et là, il les voit sortir ensemble et en riant par-dessus le marché !


Elles se fichent pas mal de ses états d’âme. Diane a fait un échange avec un collègue tout content de lui rendre service. Elle est donc en règle et c’est sereinement qu’elles marchent à grands pas jusqu’à la cafétéria du coin.


Elles rient en pensant à leurs clients au téléphone. Heureusement qu’ils ne les voient pas s’empiffrer de gâteaux !


Elles arrivent au Dip’s. La patronne leur sourit en les accueillant. Elles ne viennent pas souvent, faute de budget, mais leurs rires égayent toute la salle à chacun de leur passage. Elles sont de son âge et elle voudrait bien les fidéliser en étant très sympa.


– Bonjour, moi c’est Ditzy ! Bienvenue mesdames !


Elle les installe et leur tend la carte :


– Voici de quoi vous régaler… vous verrez… notre nouveau cube est à tomber !




Carte du Finger Food Dip’s:


- Cube de saumon mariné grillé


- Cube de cœur de rumsteck


- Cube de poulet


- Gnocchis


- Cube de légumes


- Frites





Conseil : à prendre avec les doigts et à tremper dans toutes sortes de sauces plus divines les unes que les autres !


Trop top !


Et pour finir en beauté, non, en sucré, Diane commande son éternel diplomate généreusement entouré de crème anglaise. Elle en raffole de ce gâteau. Pour Dina une gaufre taillée en bâtons qu’elle trempe dans des sauces chocolat, caramel, chantilly… vaste choix !


Quand, bien repues, elles rentrent au bureau, le collègue qui a remplacé Diane leur demande ce qui les fait rire comme ça.


– C’est parce qu’on vient de « faire trempette » !


Et les rires se changent en fou rire. Il sourit. C’est la formule consacrée pour dire qu’elles sont allées au Dip’s.


– Eh ben ! Pour des diététiciennes c’est ni la diète ni la disette hein ?


Le fou rire redouble.


– Calmez-vous ! «Il » est furieux, tenez-vous à carreau !


Aussitôt elles arrêtent de rire.


– Merci de m’avoir remplacée, ça fait du bien tu sais ! À charge de revanche…




MERCREDI DIDIER


Ce mercredi, en début d’après-midi, il a décidé d’aller chez le coiffeur, il en a besoin. Dans son métier il faut être parfait et puis c’est dans sa nature d’être impeccable.


Aujourd’hui il est arrivé dans les premiers au bureau et il a pu choisir une voiture plus respectable que la vieille diesel. Une voiture digne de ce qu’il veut représenter et c’est pour ça qu’il roule en direction de la ville. En arrivant devant le Dip’s, il évite deux femmes qui se tiennent par le bras en riant. Elles ont failli traverser la route devant lui sans regarder quoi que ce soit ! Il donne un petit coup de klaxon rageur et voit dans son rétroviseur qu’elles se plient en deux de rire.


Sa colère retombe. Heureusement il y a des gens pour qui la vie est joyeuse !


Le petit lotissement où il habite n’est pas très loin de la zone d’activité où il travaille et la bonne ville de Dijon n’est pas loin non plus. Il a réussi à se garer et c’est à grandes enjambées qu’il arrive au Diminu’tif.


Le beau sourire de Diorella l’accueille. Elle prend son manteau et secrètement en respire l’odeur en le mettant sur un cintre dans la penderie.


Ce grand beau garçon l’intéresse depuis qu’elle a appris son divorce.


– Comme d’habitude Monsieur Didier ?


Il la laisse lui masser ses cheveux châtains. Elle le fait avec une infinie douceur. Il en a bien besoin et se laisse aller. Elle est jolie, souriante, mais elle n’est pas son genre. D’ailleurs quel est son genre ? Il n’a envie de rien ni de personne en ce moment.


Quand il sort, il a laissé un beau pourboire à Diorella qui l’a remercié en le raccompagnant à la porte. Lors-qu’elle se retourne pour revenir au lavabo, elle est toute triste. Ce n’est pas du tout ce qu’elle attendait. Un seul sourire, même un petit, plutôt que mille billets comme celui qu’elle vient de fourrer dans sa poche.


Didier n’a plus qu’un diagnostic à faire en ville et son rendez-vous est dans plus d’une heure. Il flâne devant les vitrines et tout à coup son cœur se serre, il ne peut plus respirer…


Le reflet de la vitrine est comme un miroir dans lequel il aperçoit sa femme au bras d’un homme. Ils sortent du petit hôtel d’en face.


Ils s’en vont joyeusement dans son dos. Didier s’appuie à la vitrine pour reprendre son calme.


Le patron du Dionysos sort de son bar et lui demande « si tout va bien » ?


Didier hoche la tête, mais le patron l’emmène à l’intérieur, le fait asseoir sur une banquette et lui tend un verre d’eau.


– Merci… merci beaucoup… ça va mieux…


– Vous savez, si ça peut vous consoler… c’est tous les jours que je ramasse les maris dont la femme sort de…
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